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1 Extrait 
de la première partie1 

Cette  première  pièce exhale une odeur sans  
n o m  dans  la langue, e t  qu'il faudrait appeler  

Elle sen t  le renfermé, le 
moisi, le rance;  elle donne  froid, elle es t  hu- 
mide au nez, elle pénèt re  les vêtements ;  elle a 
le goût d 'une  salle où l 'on a dîné; elle pue le 
service, l 'office, l 'hospice.  Peut-être pourrait- 
elle se  décrire si l 'on inventai t  un procédé pour 
évaluer les quant i tés  é lémentai res  et  nauséa-  
bondes  qu'y je t ten t  les a tmosphères  catarrha- 
les3 et  de chaque  pensionnaire,  
j eune  ou vieux. Eh! bien, malgré ces  plates  
horreurs,  si vous le compariez à la salle à 
manger,  qui lui e s t  contiguë, vous trouveriez ce 
salon élégant  et  parfumé comme doit l 'être un 
boudoir. Cette  salle, en t iè rement  boisée, fut 
jadis peinte  en  une  couleur indist incte aujour- 
d 'hui,  qui forme un fond sur  lequel la c rasse  a 
imprimé ses  couches  de  manière  à y dess iner  
des  figures bizarres. Elle e s t  plaquée de buffets 
gluants  sur  lesquels  sont  des  carafes échan- 
crées,  ternies,  des  ronds  de  moiré5 métallique, 
des  piles d ' ass ie t t es  en  porcelaine épaisse,  à 
bords bleus, fabriquées à Tournai. Dans un 
angle es t  placée une  boîte à cases  numérotées  
qui ser t  à garder les serviettes,  ou t achées  ou 
vineuses,  de  chaque pensionnaire.  Il s'y ren- 

1. Pages 26, 27 et 28 dans l'édition Folio. 
2. Ces intertitres entre crochets ne sont pas de Balzac; ils donnent l'idée d'ensemble du texte. 
3. Remplies des sécrétions provenant des bronches des pensionnaires. 
4. Propre à une chose, qui n'appartient qu'à elle. 
5. Fer-blanc auquel on a donné des reflets chatoyants, comme à une étoffe. 



contre  de ces  meubles  indestruct ibles ,  pros- 
crits partout,  mais placés  là comme le son t  les 
débris de  la civilisation aux Incurables1. Vous 
y verriez un baromètre  à  capucin qui sort  quand  
il pleut, des gravures exécrables  qui ô ten t  l 'ap- 
pétit ,  toutes  encadrées  en  bois noir  verni à 
filets dorés; un  c a r t e l  en  écaille incrus tée  de  
cuivre; un poêle  vert, des  quinquets  d ' A r g a n d  
où la pouss ière  se  combine avec l 'huile, une  
longue table couverte en  toile cirée a s sez  
grasse pour qu 'un  facétieux e x t e r n e  y écrive 
son nom en se  servant  de  son  doigt comme de 
s tylée des chaises  estropiées,  de  pet i ts  pail- 
l assons  piteux en s p a r t e r i e  qui se  déroule 
toujours sans  se  perdre jamais,  puis des  chauf- 
f e r e t t e s  misérables  à  t rous  cassés ,  à charniè-  
res défaites,  dont  le bois se  carbonise.  Pour 
expliquer combien ce mobilier e s t  vieux, cre- 
vassé,  pourri, t remblant ,  rongé, manchot ,  bor- 
gne, invalide, expirant,  il faudrait  en  faire une  
descript ion qui retarderai t  t rop l ' in térêt  de  
ce t te  histoire, e t  que les gens  p ressés  ne  par- 
donneraient  pas. 

[ I n t r o d u c t i o n  ]  

L e  P è r e  G o r i o t  c o m m e n c e  p a r  l a  d e s c r i p t i o n  d ' u n e  

p e n s i o n  m i s é r a b l e ,  t e n u e  p a r  m a d a m e  V a u q u e r .  N o u s  l a  

v i s i t o n s  e n  c o m p a g n i e  d ' u n  n a r r a t e u r  q u i  i n v e n t o r i e  l e s  

1. Nom de deux hospices parisiens qui accueillaient les malades incurables et les indigents. 
2. Pendule appliquée à la muraille. 
3. Lampes à huile. 
4. Pensionnaire qui mange à la pension, mais qui n'y dort pas. 
5. Poinçon avec lequel les Anciens écrivaient sur des tablettes de cire. 
6. Tissu en spart, fibre végétale très résistante. 
7. Boîte à couvercle percé de trous, dans laquelle on met de la braise, de la cendre chaude, 
pour se chauffer les pieds. 
8. Pour faciliter la compréhension immédiate de notre commentaire, nous avons indiqué, 
chaque fois, entre crochets, l'idée centrale de chaque partie. Il est bien évident que cette 
indication ne doit jamais figurer dans une copie. Il en va de même pour les parenthèses 
explicatives qui éclairent les mots difficiles. 



lieux et les objets avec la minutie d'un commissaire- 
priseur. Cette description n'est pas un préambule gra- 
tuit; elle prépare le drame qui va se jouer : à travers le 
décor, nous pressentons la présence des personnages. 
Après en avoir étudié le réalisme, nous verrons en quoi 
elle est enrichie par la présence subjective du narrateur 
et comment les objets préfigurent les pensionnaires. 

[Une description réaliste] 

Cette description est réaliste dans la mesure où Balzac 
se refuse à idéaliser la réalité à la manière des roman- 
tiques. Il cherche à reproduire les objets tels qu'ils sont, 
y compris dans leur abjection. Pour nous faire découvrir 
ces lieux pouilleux et misérables, il adopte la position 
d'un visiteur qui les découvrirait pour la première fois. 
La description suit un ordre logique et chronologique : 
d'abord un salon à l'odeur inqualifiable, puis une salle 
à manger repoussante, où les murs, les meubles, puis les 
différents objets nous apparaissent de plus en plus 
précisément. 

La volonté réaliste, anti-idéaliste, de l'auteur apparaît 
dans la forme neutre et objective qu'il donne à la 
description. Elle se déroule comme une enquête scien- 
tifique. Découvrant « une odeur sans nom dans la 
langue » (1. 1-2), le narrateur se livre à un patient effort 
de dénomination. La périphrase « l'odeur de pension » 
(1. 3), dont l'emploi des lettres italiques renforce la 
cohésion, est une synthèse qui préserve la complexité de 
la sensation et met en valeur la démarche critique du 
romancier réaliste engagé dans la conquête du réel par 
le langage. Pour capter une odeur à laquelle les auteurs 
jusqu'à lui ne sont pas intéressés, il est contraint d'ac- 
cumuler les précisions et de substantiver les adjectifs, à 
la manière d'un naturaliste : « Elle sent le renfermé, le 
moisi, le rance » (1. 3-4). Cette investigation méthodique 
emprunte aussi au vocabulaire de la chimie et de la 
médecine; elle débouche sur une hypothèse de travail : 
« Peut-être pourrait-elle se décrire si l'on inventait un 
procédé pour évaluer les quantités élémentaires et nauséa- 
bondes qu'y jettent les atmosphères catarrhales et sui 



de chaque pensionnaire » (1. 7-11). L'odeur se 
présente comme un produit chimique dont le narra- 
teur-enquêteur cherche à déchiffrer la formule. Les 
expressions de présentation adoptent également la ri- 
gueur scientifique; elles sont neutres, à la forme passive 
ou impersonnelle : « Cette salle (...) fut jadis... » 
(1. 16-17), « Elle est plaquée de buffets gluants... » 
(1. 20-21), « Dans un angle est placée... » (1. 24-25), « il 
s'y rencontre de ces meubles... » (1. 27-28). 

Balzac veut que nous ayons la sensation physique des 
lieux qu'il décrit. La vue joue un rôle primordial. Les 
objets sont recensés par un regard d'une acuité extrême. 
Tout est indiqué : couleur, matière première, origine de 
fabrication. La salle à manger est « entièrement boisée » 
(1. 16); les « assiettes en porcelaine épaisse, à bords 
bleus » ont été « fabriquées à Tournai » (1. 24); le 
« cartel » est « en écaille incrustée de cuivre » (1. 34-35) 
etc. Balzac a un souci d'exhaustivité, un désir de re- 
produire la totalité du réel, comme en témoigne la 
longue liste finale : « un baromètre », « des gravures », 
« un cartel », « un poêle », « des quinquets », « une 
table », « des chaises », « des paillassons », « des 
chaufferrettes » (1. 31-43). Ce bric-à-brac de mauvais 
goût, où s'entassent des objets hétéroclites, nous donne 
une sensation de vertige et de malaise. 

Par l'odorat, qui est des cinq sens celui qui nous 
immerge le plus profondément au cœur des choses et des 
êtres, nous pénétrons dans l'intimité de cet endroit; nous 
en saisissons l'unité organique. Le visiteur est en effet 
agressé par une odeur fétide et nauséabonde qui est 
comme l'essence des lieux, avant même leur découverte. 
Les éléments de la description, disparates sur le plan 
visuel, sont reliés par des sensations tactiles d'humidité, 
de crasse et de graisse : odeur « humide au nez » (1. 4-5), 
« buffets gluants » (1. 20-21), « poussière » qui « se 
combine avec l'huile » (1. 36), « toile cirée assez grasse » 
(1. 37-38). L'humidité suggère la pingrerie de madame 
Vauquer qui ne chauffe pas la maison; la crasse renvoie 
au passage du temps; la graisse annonce la nourriture 
peu raffinée d'une cantine. 



Ce texte est donc d'un réalisme minutieux, mais il est 
rendu plus saisissant, grâce à la présence affective et 
subjective du narrateur. 

[La présence affective et subjective du narrateur] 

L'affectivité se traduit d'abord par tous les effets de 
langage qui amplifient et dramatisent les émotions du 
narrateur. Les accumulations ternaires, au début du 
texte, mises en valeur par l'absence de mots de liaison 
et par la répétition du pronom personnel « elle », 
accentuent l'impression de nausée : 

« Elle sent le renfermé, /  le moisi, /  le rance (3); 
elle donne froid, /  elle est humide au nez, /  elle 

pénètre les vêtements (3); 
elle a le goût d'une salle où l'on a dîné; 
elle pue le service, /  l'office, /  l'hospice (3). » 

La cascade de rimes dévalorisantes en « -ice » souligne 
le réalisme agressif du verbe « pue ». 

La présence émotive du narrateur apparaît aussi dans 
les déformations que l'imagination de Balzac fait subir 
à la réalité. Les hyperboles font de cette salle un lieu 
étouffant et inquiétant : « crasse » tellement épaisse 
qu'on y voit se « dessiner des figures bizarres » (1. 18-20), 
« gravures exécrables » qui « ôtent l'appétit » (1. 32-33). 
Le malaise est amplifié par les métaphores et les compa- 
raisons. Balzac confère aux meubles une dimension 
épique et fantastique : « Il s'y rencontre de ces meubles 
indestructibles, proscrits partout, mais placés là comme 
le sont les débris de la civilisation aux Incurables » 
(1. 27-30). L'adjectif hyperbolique « indestructibles » 
suggère l'idée d'une éternité dans la laideur; la méta- 
phore « proscrits », à résonance historique et politique, 
ainsi que la comparaison « débris de la civilisation » 
sont reliés par le thème de l'exclusion et de l'exil. 

1. Figures de  style consis tant  à exagérer  sa pensée  pour  la rendre  plus f rappante .  
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